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Dans les Alpes de Savoie, le délicieux port1·ait de deux petites cousines (16 et 30 mois ), dont les parents, lecteurs de« Vh<re », 

sont partisans rle la nouvelle hygiène: 
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ÉDITORI AL M.-K. DE M ONGEOT 

A MORALISTES, MORALISTES ET DEMI ' ■ 
• On ne peut être animé par un idéal sans 

avoir le désir de s'élever au-dessus de la vie 
matérielle, ce qui nécessite d'accomplir des 
efforts pour cultiver sa personnalité, pour l'af­
fi ner et l'h a rmonise r afin d'obten ir l'équilibre 
physiologique et spirituel sans lequel il est im­
possible de vivre intégralement en parfait ac­
cord avec les grandes loi s qui régissent l'uni­
vers. 

Cette conviction me donne le respect de 
tous les idéaux assez élevés et puissants pour 
contribuer à l'amélioration de l'être humain 
qu'ils soutiennent dans ses moments de décou­
ragement, de lassitude·, lorsque la vie lui ap­
pa raît dénuée de tout espo ir. 

Je n'ai donc jamais combattu l' idéal chrétien 
qui , depuis vingt si ècles, réconforte les mal­
hwreux et les faibles. En revanch e, je n'hési­
.erai jamais à démasquer les exploiteu rs des 
royants qui, a u nom d'un idéal qu 'il s n'oni 

pas, qu'ils ne comp rennent pas ou interprètent 
tl ans le sens de leurs intérêts; au nom d'un e 
mo rale. qu'ils n'observent pas, s' a rro gent le 
droit de guider les uns, .de censurer et de blâ­
mer les autres, dans le dessein de se fa ire une 
publicité rémun ératrice. 

Je n'attaquerai pas davanta ge les bu ts in fi -
11i ment lou ab les li es li g ues de mo ra lité publi­
que, quoique les moyens qu 'ell es. emploient et 
les hommes qu'rlles prenn ent à leur servi ce 
po ur accomplir un e œ uvre de sa lu brité, contre­
disent absolument les princi pes qui, norm ale­
n:ent, devraient ttre les leu rs. 

. Pour se poser en défenseur . de la morale, 
il fa ut être un grand apôtre de la pureté, être 
do ué d'un rare dévouement et posséder une 
co nnaissance approfondie de la nature humai­
ne : je ne reconnais pas ces qualités à l'abbé 
Bethlée m, qualités qui ne s'épanouissent pas 
davanta ge chez son confrère protestant, M. 
Pourésy . 

Ce que nous avons prétendu ici , nous l'avo ns 
·o ujours démontré. Nous avons clit : La nudité 
in tégrale est indi spensable à la santé cle l'in­
d;vidu. Cela est incontestable et n'est plus 
rnntesté. Nous avons ajouté: La pratique cle 
I;: nudité en commun, réunissant hommes et 
fe mmes, n' offensê nullement la morale; au con-
1• a ire,--.. cette pra tique est un apaisement sexuel 
pour l~s aclulies, une éducation saine pour les 
enfants en leur évitant, à l' âge de la puberté, 
<l'èt re tourmenté5 par une curiosité qui a pour 
cc nséquence malh eureuse d'évei ller clans leur 
e. p ri t une imagi nation érotique. 

, ous avons oftert à nos détracteurs et à 
nos adversaires cle venir dans nos centres étu­
die r nos réalisations et d'en _constater la par­
faite moralité. Plus intéressés à nous condam­
ner à priori qu 'à nous comprendre, ils se sont 
abs tenus cle tenter une expérience loyale. 

. ussi so mmes-nous fondés de croire que 
'est en vue de se faire une publicité facile et· 

intéressée qu'ils nous attaquent, nous calom­
nient, et tentent de nous traduire en justice. 

Forts de notre bonne foi, patiemment nous 
l avons laissés dire et faire tout en essayant 

e les persuader de Jeu n, erreurs. 
Dorénavant, nous leur fero ns ce que l'on fait 

.aux petits chats . malpropres. 

Comment! Messieurs les moralistes, vous 
respectez à juste titre, les gargoui lles de l'église 
de Saint-Lô, cle Rouen, représentant Adam et 
Eve, celles de !' Hôtel des Clunis iens, de Paris, 
clu Palais Synodal cle Sens, les sculptures cle la 
s taUe cle !'.église cle Presles, celles de la cathé­
èrale cle Bourges, etc. , don t l'obscénité dépasse 
lïmagination, et vous ne pouvez supporter qu e 
nous publii ons des photographies cle centres 
g} 11111iques ! Mais c'est un non-sens! _et vous 
devri ez bien être logiques clans votre action. 

Vous vous sca:idalisez, vo us vitupérez, vous 
uiez à la décadence et écrivez cle longs arti-

Ph. A. G. 
Sculptures, forts belles d'ailleurs, 

de la ca thédrale de B ourges 

Malheureusement, le cas scandaleux de ce 
prêtre que les journ aux d'information ont s i­
gnalé, et dont je viens, à regret, de me faire 
l'écho, n'est pas unique ni même rare. P er­
sonnellement, je co nnai s ce rtains prélats, non 
c!es rpoinclres, qui, s ' ils condamnent la nucl i é 
culturiste, ne dédaignent pas celle cles .alcôves. 

Des nudistes viennent d' être très sévèremen 
conda mn és. Un ·avocat me disait clernièremen 
que des « partou,ards » n'eurent qu'une ap,en­
cle cle 50 francs pour s'être livrés dans les boi 
de Meudon ;.;ux ,orgies qui avai ent lieu aupara­
vant au Bois âe Boulogne! Bien entendu, le 
personnalités ma rquantes bénéficièrent d'un 
non-lieu . 

Allons, Messieurs, nettoyez vos écuries d' Au­
gias ! Il n'y a pas trente ans qu'elles n'ont pa 
été nettoyées, il y a vin gt siècles! Puis ensuite 
s' il vous reste clu t emps, vous nous aiderez à 
nettoye r les nôtres_. Ce se ra moi ns lon g. 

D'ailleurs, votre activité moralisatrice n'es 
. pas uniqu e; elle ress~mble fort à celle cle no 

légis lateurs qui , pa r 340 voix contre 250, on t 
voté la réou verture clu casino d'Enghien , in -
ta ll ant ai.ns i le vo l, la prostitution, le suicide e 
k meur t re à quelqu es kilomètres de Pari . 
Dommage que je n'aie pas sous les yeu x la 
lis te cles noms des 340 dép utés qui ont prê é 
lù main à cette éhontée et formid able infamie ; 
je suis sûr que parmi eux, j'en aurais trou é 
quelques-uns cle votre bord. j'y reviendrai. 

En véri '. \ le g rand tort cle la nudité est de 
nL ri en rJ pporter à personne, pas même à 
nous (hormis la gloire cle compter certa in 
e11nemis) . Le jour où elle pourra êt re commer­
dalisée, elle sera puissamment cléfendue, si non 
placée sous le contrôle (financier) de l'E ta · · 
mais pour cel à il lui faudrait être effectivemen~ 
immorale et aussi efficace pour l' abrutissemen 
du peuple que le:; débits de tabac, les bistros 
e· les lup anars. 

Votre despotisme, Messieurs les « Moral i 
tes » est atroce ;:t ignoble: vous 1exercez con­
tre toute une po,rt io.n cle la race hum aine e 
cela ne vous suffit pas ! 

Il n'y a autour de vous qu e cles êt res aux 
visages fl étris, des ·corps qui n'inspirent plu~ 
que de l'horreur. Qui a dépouillé , meur tr i ces 
êtres, auxquels vous déniez le dro it cle vi re, 

cles dans vos bulletins parce que des gens sinon vous, qui les mainten ez clans l' ignora nce 
dont l'honnêteté n'est pas suspecte, mais qui n,ême cle leur malheur et qui faites peser t1r 
ont le tort de ne pas avoir votre conception eux, depuis leur plus. tendre enfance, le poi 
hypocrite de la morale, se dévêtent pour expo- clc votre hypocrite moralité? N'est-ce pas vo 
ser leur corps à l'air et au soleil en faisant encore qui g lissez clans le cœ ur cles jeun e le 
travailler vigoureusement le·Jrs muscl,es; mais remords de fautes qu 'ils n'ont pas eu en core le 
vous vous gardez bien de signaler à vos lec- temps d'accomplir, comme 1:i chenille se g li 
tl'urs l'immoralité d'un prêtre indigne, surpris au sein des fl eurs que le printemps vient d'ou­
à 11 heures du 5oir, porte d'Orléans, dans un vrir? 
atri destiné aux voyageurs de tramway, se li- Voilà l'œ uvre cle ces « moralistes ». 
vrant sur un jeune homme de 17 ans à un Nous ne nous posons pas en moralistes in fail-
acte que la morale et la nature réprouvent. libles; nous désirons tout simplement cont ri bue 

C'est que celu1-là est cles vôtres, et qu 'il a à supprimer un prn de so uffrance sur te rre en 
été formé par votre éducati on! , ti a vaillant en faveur cle la santé et cl e la beau é 

La reli gion ri 'c.st pas en cause, me direz- physique, convaincus que la beauté morale 
vous. Je vous l'accorcle, mais admettez que la s'ensuivra. Pour obtenir ce résultat, nous som­
c!octrine nudiste !1'est pas davantage respon- mes bien cléciclés à nous servir de tout ce qt1i 
sa ble cles actes rép réhensibles que peuvent pourra nous aider, y comp r is la nud ité inté­
commettre certains de ses adeptes oublieux des grale. 
principes qui leur furent ensei gnés . KIENNÉ DE MONGEOT. 
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CHR~NIQUE 

Les Nègres; el le vêtement 
Le nouvel argument en faveur chez les ad­

versaires de l'hygiène gymnique est puisé chez 
ies nègres de l'Afrique équatoriale. Très sensi-

Reproduction interdite. 

PAR CH.-AUG. BONTEMPS 

aient été refoulés à leur corps défendant et qu'il 
leur ait fallu s'adapter .aux conditions inhospi­
talières de Id forêt. 

Cliché Vivre. 

lent, mais faussées, désaxées par l'intrusion de 
nouvelles conditions de vie mal adaptées. Il 
en résulte un déséquilibre qui ne permet plus 
de juger facilement ce qui, dans les accidents 
subis par la population noire, est imputable à 
~es mœurs propres, ou aux mœurs imposées, ou · 
à la désharmonie créée par leur amalgame . 

• 
On ne peut nier, en tout cas, que le vêtement 

plus ou moins imposé aux nègres - 11011 pas 
contre le froicl nocturne mais, tout au long du 
jour brûlant, pour de discutables raisons de 
décence - a multiplié les maladies de carence. 
Nous relevons, dans la « France militaire», du 
19 mars, un rapfJort significatif de M. le Doc­
teur Lasnet, inspectc;ur général du service de 
santé des troufJes coloniales, dont le nom fait 
autorité. N 011s .Y lisons ces lignes au sujet de la 
grande épidémie de fièvre récurrente qui, de­
fJ uis 1921 , af f/igeait l'Afrique occidentale 
française: 

Vo ici une c, pérotio11 de reccnccmc11t La vie des « sauvages » est devenue relativement complexe. 
« Dans la Haule-V olta, écrit le D' Lasne!, l'épidé­

mie qui, en 1922, était restée à peu près localisée dans 
la région de Dari et de Ouahigouya, s'étendait au cer­
cle de D edougou parmi les Peuhls et les Markas, seuls 
indigènes de la région qui portent des vêlements; elle 
gEgnait du côté de Ouagadougou où les Mossis sont 
également habillés. 

bles au froid, les nègres, nous dit-on, ne sup­
portent pas les refroidissements qui les attei­
gnent dans leur milieu naturel même. D'où l'on 
conclut à la nécessité du. vêtement. 

/ci encore, nos adversaires déplacent la ques­
tion pour pouvoïr }) répondre en triomphant. 

ous n'avons jamais prétendu que l'homme pût 
se passer en tout temfJs et en tout lieu de vête­
· ment protecteur. Nou s disons qu'il est utile -
ei même nécessaire - à sa santé, que rn peau 
respire -libre.71ent, qu'elle soit irradiée et insolée 
fréquemment. N ous disons qu'un entraînement 
progressif, très pruclenl, permet de résister 
mieux au froid grâce à la rééducation de l'auto­
défense de la fJeau. A1ais nous .disons aussi que 
la chaleur normale du corps doit être rigoureu­
srment maintenue fJar des exercice_s, quand la 
chaleur ambiante est insuffisante. On n'imagine 
,tas un homme - aussi entraîné fût-il - dor­
mant nu par 10° de froid sur une pelouse du 
Bois de Boulogne . 

• 
Or c'est un peu ce que f~nt les noirs de la 

forêt tropicale. On sait les ·différences extrêmes 
di température qui marque_~t les jours et les 
nuits sous les tropiques, où l'.°atmosphère passe 
du-torride au glacial trop brusquement pour ne 
pas ébranler l'équilibre ,. du corps humain. Il 
n'est pas d'acclimatation qui tienne là conlre; 
l'animal même se cherche Un refuge; les noirs 
bâtissent des cases et s'_y entassent. Au surplus, 
il est loin d'être prouvé que la Grande Forêt 
soit l'habitat naturel des nègres - pygmées 
exceptés; il semble bien au contraire qu'ils y 

Ajoutons que l'indigène ne vit plus dans 
sen état intégralement naturel. Les blancs lui 
ent imposé des obligations de travail, de disci-

- pline tendant à le rapprocher du civilisé sans lui 
donner en ~ême temps tous les moyens de dé­
fense du civilisé; sa mentalité demeure barbare, 
sinon sauvage; nombre de ses coutumes subsis-

« En revanche, elie épargnait complèlemenl les races· 
dont les représe11tanl.s vivent entièrement nus; la · limite 
extrême de sa progression était Ouahabou, habité par 
les Markas, la frontière entre la zone épidémique et 
les régions restées indemnes décrivait une ligne sinueuse, 

Ph. de Lil-Schokert. 
S, le noir af ricain perd sa force el sa beauté proprt 3ous ce costume illogique, 

il ne renonce pas pour cela à ses concubines. 
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établissant une sorte de démarcation approximative 
entre les races pourv ues ou non de vêtements. 

« Telle était la sitt,ation en 1923. » 

En 1924, même observation: 
« Quelques rares ca~, tous dïmport a(icn, sont signa­

k,., à F ort-Archambault, mais ils ne forment pas de 
fc,yer. _léi , encore, !'épidémie ne s'étend plu ; vers le 
sttd, Je·s populations Sara qu 'elle avoisine étant complè­
tement nues. >> 

Il nous semble que l'on peut tirer, de ces 
apërçus, cette conclusion que l' h})giènc g})nmi­
que ne peul être que profitable, à la condition 
de l'adapte, raisonnablement, d'une rnrt, à 
;' état ph})siologique de l'individu, d'autre part 
aux conditions du milieu. 

Ce point acquis, il }) aura lieu de rechercher 
quëlle _ est l' inf luer:ce du vêtement sur la menta­
lité d~s noirs, puisque, en fait, c'est moins en 
fonction de la santé que de la moralité que les 
missions ont entrepris en Afrique la croisade 
du vêtement. 

.Cha rles-Aug us te Bontemps. 
R eprodl'.c tion interdite. C liché Viv, e. 

B ea~x types de noirs demeurés nus 

VIV R F.: -
•IN TtG rt AL( M ENT -

A NOS LECTE URS AFRICAINS 

J e ser a is très ob lig é en vers ceu x de n os 
lecteurs q ui, ha bita nt l'Afriqu e Equa toria le, 
seraient en . mesure d e m e donner d es r ense i­
g nem ents, d.es obse r vations, fa its , an ecdotes 
a u t h entiq u es, sur la mora lité d es n oirs en 
f () n ction d es coutumes nouvelles qui leur son t 
a p p ortées e t commen t ils les applique n t . P a r­
ticulièrem ent en ce qu i touche le vêt em e n t 
e t les modifications qu'il peut a pporte r d a ns 
les rela tio1;1s sexuelles. - Ch.-A. B. 

• 
Il\fAGE S D 'A F RIQUE 

... J e c iter a i la danse d es « impala », anti­
lc,pes v ivant da ns la r égion du la c V ictoria , 
et qu e la c r a inte fa it bondir à d es h a uteurs 
p r odigieuses , en un e sorte de ba llet dont la 
grâce bizarre n ous r endrait hon teux d' êtr e 
d es hommes, si les m a g nifiqu es é cha ntillons 
d' h u m an ité qu 'on p eul voir encore en Afrique 
1~ e vena ient pas nous d é m ontrer q u e tout n' est 
peut-être pas perd u p our notre espèce., dans 
k doma ine p h ysiqu e de la beauté. (Georges ­
H enri Riv iè r e, s ous-di recteur du Musée d'Eth­
nographie, d a n s « Pour Vou s », à prop os d u 
fil m : « L 'A friqu e vous parl e » ). 
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LA 

HYGIÈNE 

.LIBIIE-OUL'l,UIIE 

GYJINIQ UE 

IIEDEOl~E 
par l e Docteur l"ier·re L épili e 

Sur les thèmes generaux de la libre-culture 
physique et mentale, il y a peu à dire après 
l'excellente étude de Charles-Auguste Bon­
temps, « Nudisme, Pourquoi, Comment »; où 
l'on trouve l'essentiel de ce qui est nécessaire 
pour connaître les divers aspects du nudisme. 

Ceci posé, on peut, sous l'angle strictement 
médical, considérer l'action du nudisme à 
deux points de yue : physique et psychique. 

1 ° Au point de vue ph})sique, les avan­
tages médicaux i retirer du nudisme sont ceux 
de la culture physique associée à l'héliothéra­
pie et au « bain d'air ». Le but mêdical pour­
suivi - et obte•m - par le nudisme, est de 
préparer des générations vigoureuses, saines, 
aguerries par la vie au grand air, de permet• 
tre à ceux qui ont obtenu cet équilibre physi­
que de le conserver malgré les conditions ac­
tuelles de la vie citadine, en fournissant à 
ceu~ qui pratiquent le nudisme les meilleures 
occé\sions, les plus complètes, d'entraînement 
~poitif rationnel et d'insolation au grand air. 

Il va de soi que les bénéfices médicaux reti­
rés, au point de vue physique, du nudisme sont 
ceux des deux méthodes · conjuguées, culture 
physique et héliothérapie, l'une complétant l'au­
tre. Pas besoin, dès lors, d'insister sur les avan­
:ages, tant au point de vue,prophyJactique qu'au 
point de vue thé11apeutique, dont l'individu 
bénéficiera dans le traitement du rachitisme, 
des carences, d :::s troubles du développement 
et de la nutrition générale, de certaines insuf­
fi sances respiratoires et glandulaires, etc... et 
qui lui permetttont de combattre, soit une 
débilité congénitale ou acquise, soit une séni-

lité précoce, qui sont •le tribut payé aux con­
ditions actuelles de la vie dans les villes. 

2° Au point de vue ps})chique, je crois 
que les avantages à retirer du nudisme sont 
avant tout d 'ordre prophylactique. Je ne 
pense pas, en dfet, que des débiles mentaux, 
des obsédés ayant franchi le stade patholo­
gique, des pervertis · génitaux, etc., au­
raient beaucoup à gagner à la pratique de la 
nudité en commun - et le soin apporté en 
général à éc'arter les anormaux psychiques des 
camps nudistes .;emble confirmer ce point de 
vue. 

Mais c'est justement dans ce rôle prophy­
lactique que réside-, à mon sens, un des grands 
avantages du nudisme. Par une éducation 
sexuelle rationnelle, par la pratique habituelle 
de la nudité en commun réalisée depuis l'en­
fance à l'occasion du sport, on arrivera, non 
à guérir des · obsessions et des refoulements, 
mais à supprimer ~e~i-ci en les privant de leur 
aliment : le tabou sexuel et les préjugés d'édu­
cation. Un pas immen~e en avarit serait fait si 
l'on arrivait à ~~~gager de l'idée de nudité le 
complexe mor_al ·et sexuel que la coutume et 
l'éducation y .ont depuis longtemps associé. Per­
suader l'individu que l'aspect normal et naturel 
du corps humain c'est son aspect à l'état de 
nudité ~ que le vêtement n'est qu'une protec­
tion contre le froid et non le rempart de la 
morale -- c'e serait l'affranchir de la forme la 
plus fréquente de l'obsession à substratum 
sexuel. 

Notre idée même' de l'esthétique, qui repose 
sur tant de bases _fausses,. serait à réformer. 

Mais cc: n'est p!us de la médecine. 
3 ° l a devise . du nudisme pourrait être 

l'adage a1L ien « Connais-toi toi-même » .. Se 
connaître au physique comme au moral, c' est, 
là encore , réaliser de l'excellente prophylaxie 
médicale. Le nudisme, en habituant l'homme à 
cultiver son corp~. à chercher à conserver le 
plus possible son plein équilibre physique _ et 
moral, incline d'autant plus l'homme d' aujour­
d'hui vers cette m~decine préventive. qui est la 
médecine de demain. Prévenir vaut mieux que 
guérir, et justement l'un des thèmes favoris des 
médecins naturistes est la nécessité de cet exa­
men de santé périodique de tout individu, de 
ce « conseil de révision . » que l'on s'impose 
à soi-même et qui, permettant de découvrir à 
leur début les troubles organiques, permet en 
même temps de leur apporter un remède effi ­
cace parce que précoce. 

Du point de vue qui m'intéresse plus per­
sonnellement à « Vivre », la prophylaxie des 
maladies vénériennes, ,Je nudisme doit jouer un 
rôle d'éducateur - qui enseigne la prophy­
laxie raisonnée - et' de libérateur - poUJ 
affranchir des préjugés touchant aux maladies 
sexuelles. Par là, le nudisme aidera à combat­
tre l'un des pires fléaux de l'humanité, et que 
les conditions de la vie moderne n'ont fait 
que rêndre plus redoutable dans sa fréquence 
et dans ses conséquences. La médecine moderne 
ne peut que trouver un auxiliaire précieux dan 
la doctrine nudi ;te qui combat pour le mieux 
être physique et moral de l'individu. 

DOCTEUR PIERRE LÉPI NE.., 

de l'lnstitùt Pasteur. 
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La très importante question des rava­
ges causés par la diffusion çle l 'opium 
permet de saisir sur le fait l 'hypocrisie de 
notre civilisation. Cette question d 'ordre 
t out à fait spécial est ignorée du public. 
~ous croyons être utiles à nos amis en 
leur exposant dans cette revue d 'hygiène 
physique et morale, consacrée à propager 
toutes les idées franches et saines, les ra-
·ages de l 'opium d 'une part, et d'autre 

part de la coupable négligence des pou­
,oirs publics dans la lutte contre ce fléau 
toujours en pro·gression. Nous éliminerons, 
pour plus de clarté, la morphinomanie, la 
cocaïnomanie et . léurs· similaii'es. Nous ne 
parlerons que des fumeurs d 'opium. 

Cette funeste · habitude s 'est introduite 
depuis de longues années au cours des sé­
jours en Indochine dans les troupes colo­
niales d 'abord. Elle gagna le corps de la 
marine et les équipages de la flotte. 

Le port mÎlÏtaire de Toulon, garnison 
habituelle de ces troupes, fut le premier 
atteint. De là, le mal contamina les autres 

. ports militair~es. L'hospitalité <le plus en 
plus large accordée en France aux races 
chinoises et annamites l :ont répandu dans 
tous les grands centres. 'l'oulon reste la 
capitale des fumeries d 'opium. 

L 'opiumanie (1) i1 'est pas, comme cer­
tains prosélytes tenteraient de l 'accrédi ­
er, un passe-temps élégant et coûteux. 
'est un des vices les plus dégradants. 

Qui se laisse aller par snobisme, par dilet-
antisme à fumer l'opium, glisse rapide­

ment, fatalement sur la pente. Le fumeur 
multiplie le nombre de pipes, des cinq et 
six pipes du début, il passe à dix, cin­
quante, cent et continue. L 'absorption de 
chandoo (opium préparé) représente 
0 gr. 20 à O gr. 30 de morphine pour les 
petits fumeurs du début, arrive à un 
"'ramme pour les moyens, deux grammes 
.de morphine pour les grands fumeurs. 

Or, le petit fumèùr dst destiné à à0ve­
nir un grand f~meur; le besoin d 'aug­
menter sans cesse la quantité de poison, 
la tyrannie de ce besoin sont les grands 
dangers de l 'opi1;Îmanie. Le fumeur de­
ient l'esclave dé sa pipe, il se désinté-

resse de tout ce quÎ n 'est pns sa passion: 
~ffection, famille, J 9rtune, carrière, hon­
neur, tout sera saerifié. Pour satisfaire 
cette passion ruineuse, le fumeur s'endet-
era, commettra des actes délictueux, il 

( 1) La p lupart d es idées e t des citations 
ont emp r,untées à un ·· rapport de l' émir.eut 

Pro fesseur) eanselme d e la Faculté d e Méd e ­
c ine de Paris. Le Professeur Jeanselm e a ac­
compli e n Indochin e et au ·Laos de longu es 
m issions officie lles. Sà corn péte nce est snpé­
rieure. 

DE 
pur le I_)ocLcur PalliaulL 

est vowi à l'escroquerie, au vol, pis encore. 
L 'intoxiqué ne peut guérir· par sa seule 
volonté. Il lui faut le secours de médecins 

L'OPIUII 

terre et la Chine (1) , la race blanche porte 
la très lourde responsabilité de la_ diffu. 
sion du fléau. La guerre de l'opium est 

Ph. Wide World. 
Ü ANS UNE rUMEI\ I E, UNE MALHEUREUSE LIVRÉE A SA PASSION. 

Récemment, une artiste connue, victime des stupéfiants, mourait dans ,!'affreuses souffrances, maudissant 
ses proches qui n'avaient pas se, l'arracher à son vice. La drogue e,t impitoyable. C'est . avant qu'elle ,ne 

)101:.s pren ne qu'il faut écarter la tentation. 

compétents dans la cure de désiTitoxica­
tion toujours délicate à diriger. 

Il ne faut pas croire que► l 'opiumanie 
soit une rareté. · Dès 1897 Laurent pouvait 
écrire que la moitié des fonctionnaires 
d'Indochine fumait ouvertement ou clan­
destinement.· Dès· leur sortie de · la frégate­
école · beaucoup · d'aspirants • de marine 
s'engagent daiis une 'fumerie. A ceux qm 
restent indemnes dans cé'rnilieu, il faut 
une forte volonté. Tout fumeur d 'opium, 
et ce n'est pas le moindre danger de ce 
poison, cherche à attirer des ade11tes à son 
dieu. Le camarade tente son entoü1;ag·e: la 
maîtresse, la demi-mondaine élégante en­
traînent un jour ou l'autre leur proie 
dans ce monde spécial de faux artistes, <;le 
pseudo-littérateurs, de dilettantes amo­
raux et plus ou moins détraqués. 

Les fumeries d'opium plus ou · moins 
clandestines, mais toujours . très facile­
ment accessibles, Se sont .multipliées dans 
ces sites enchanteurs qui encadrent Tou-
lon et ses environs. . 

Depuis la guerre de 1839 chtifl'Angle-

l 'acte le pl us « · an ti-social » le crï'me le 
plus abominable contré l 'hunianité qu'ait 
jamaîs pu commettre mi peuple civilisé. 
Elie i·este encoré le prototype· du mode 
d 'action des états de race 'blanche dans la 
question de l 'opium. · 

Qu 'ont fait les Etats pour conjurer ' le 
mal qu 'ils ont provoqué 1 Dès 1893, sous 
la généreuse impulsion de Gladstone, 'une 
éampagne d'opinion s'engageait pour 
abolir « l 'abominable et dégradant com­
merce de l'opium », « mo1;alement injus-­
tifiable », disent les rapports présentés à · 

(1) En 1839, !'Emper eur de Chiné enga­
g eait la lutte contre l'opium sur' son territoke. 
Lin 'I'se, vice-roi d e Canton, faisait saisir ' et 
jeter à la mer plus de vingt mille caisses 
d'opium d'une valeur de 50 millions, que les 
contrebandiers anglais t entaient d'introduire 
dans ce port. L'Angleterre prit le parti de ses 
contrebandie rs; comme la Chine résistait, e lle 
lui déclara la guerre, la battit, et imposa ll.U 
vaincu une indemnité pour l es contrebandiers, 
fit ouvrir quatre· nouveàux ports au com­
m e rce de ce poison! 'l'e! est l 'acte n1onstrueux 
dont chacun doit se souve nir. 



la Chambre des Communes. Le 20 septem­
bre 1906 l 'empereur de Chine publiait un 
nouvel édit pour la prohibition de l 'opium 
sur le territoire de son empire. En 1909 
se tient à Shanghaï une conférence inter­
nationale; elle ne joue « qu'un rôle très 
E>ffacé ». En 1911, sur la proposition des 
Etats-Unis se tenait à La Haye la grandE: 
conférence de l 'Opium: elle aboutit à .. 
des accords internationaux entre les gran­
des· nations de l'Univers. Toutes ces ma 
nifestations solennelles, toute cette misG 
en scène n'aboutirent à aucun résultat 
pratique. Elles sont « bruyantes » nulle ­
ment « agissantes ». 

D_'un autre côté les Etats tirent d 'énor­
mes profits fiscaux de la régie de l 'opium. 
Le gouvernement des Indes néerlandaises, 
les établissements du détroit d 'Insulinde 
ont la moitié de leur budget couvert par 
cette régie; quatre millions et demi de 
dollars sur un budget total de neuf mil­
lions de recettes! Au Siam, l 'opium four­
nh un cinquième. Pour l'exercice de 1929 
la régie française a touché plus de 14 mil­
lions de piastres sur le mono pole de 
l'opium ! 

En présence de ces chiffres, s'étonne 
qui voudra de la mollesse de la lutte. Le 
décret de 1916 réglemente en I1'rance la 
vente des substances toxiques. Ce décret 
a eu pour unique résultat de gêner phar­
maciens et médecins dans l 'exercice de 
leur profession. Les vrais trafiquants de 

·l 'opium appartiennent en général à des 
professions mal définies, ils ne sont nulle­
ment atteints. 

Le plus naïf petit jeune homme, la plus 

bornée des demi-mondaines, peut n 'im­
porte quand se procurer n 'importe quelle 
quantité de drogue à peu près n'importe 
où, à Marseille;" à Toulon, dans les grands 
centres. L'extrême facilité de cet approvi­
sionnement est un fait indiscutable. Ce­
pendant nos limiers de police sont excel­
lents : arrêter net ce commerce clandestin 
serait pour eux un jeu. Quelles influences 
occultes et puissantes s'exercent? Quel 
rôle jouent les autorites? La haute magis­
trature, les parquets? 

Autant de questions soumises à la saga­
cité des observateurs. L'Etat français est­
il chargé de protéger la santé publique, la 
santé de ses armées de terre et de mer, 
métropolitaines et coloniales? Les magis­
trats sont:ils chargés de rechercher et de 
réprimer les délits ? 
. A ncs amis et à leurs interlocuteurs de 

chercher .:t. de conclure où est le scandale. 
Nous préfén;ns terminer par un exemple. 

Un article récent d 'une grande revu <! 
littéraire (1) . L'auteur décrit avec raffi­
nement les voluptés artificielles de tout 
ordre et même d'ordre sexuel procurées 
par la drogue. Sa haute autorité d 'écri­
vain recommande ouvertement une intoxi­
cation int_erdite par les lois. L'auteur est 
honoré. 'l'ont le monde peut se procurer 
cette revue exposée à tous les kiosques de 
journaux. 

DOCTEUR PATHAULT, 
Ancien lnternG des Hôpitaux de Paris, 

Lauréa1 de la Faculté. 

( 1) L'expérience de l'opium, par Maurice 
Magre , Mercure d e France (1" octobre 19 3 0). 

Ph. Wide World. 
UN HOMME PERDU. Qu'A·T-ON FAIT POUR LE PRÉSÈRVER? 

Toulon est la proie de l'opium. Mais on ferme les ]/eux. La vertueuse police" toulonnaise, les non moins 
vertueux juges au tribunal de Toulon sont occupés à poursuivre des jeunes. gens . coupables de donner un 

gênant exemple de saine culture humaine. · 
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A L'l~ltEX 

et l"E,lucation l!§exueile 

AU SUJET DE L'EDUCATION SEXUELLE, 
LE SAJN'.r-SIEGE A PRIS UNE MESURE 
DE REGRESSION, CON'l'RAIRE A X 
VUES DÊ ·PLUS EN PLUS GENERALI­
SEES DE!-i ·FACULTES DANS LE l\IO~"DE 
ENTIER AUSSI BIEN QUE DES PEN­
SEURS ET DES SOCIOLOGUES I~"D~ 
PENDAN~S. 

La Congrégation du Saint-Office a r endu 
tme sentence :-- confirmée pa r le Pape - qui 
condamne form e ll ement la « méthode appe lée 
éducation sexu ~lle ou initia tion sexu elle ». E f 
condamné par la m -ê1ne sente nce tout ce qui a 
été écrit et publié sur cette méthode , spéciale ­
ment ces d erniers temps, « même par quel ­
ques écrivai-ns catholiques ». 

Ce n'est pas tout : est égalem ent réprouvé 
!. théorie dite: . l'Bugénisme que l'on tien 
pour fausse el condamnée par la récente en ­
cycliqu e sur le ·mariage chrétien. 

• 
Cette d écision n'intéresse directement que 

les catholiqués pra,t~ruants qui a uront à conci­
lie r les prescriptio;1S anachroniqu es du Saint­
Siège a vec la conviction, qu e les plus instru i 
et les mieux éduqués d'entre eux ont acquis 
dr· la nécessité humaine et sociale d e l' édu ca­
tion sexu ell e èt de l'eugénisme. La concilia.­
tion se r a as~~z di ff icile à réaliser dans certai ­
nes fam illes où,- en dépit d es principes du ma­
riage ch r é tie n, le ménage à d eux enfants, 
d e venu la r ègl e .. . sans d ev enir ch aste pour 
autant. 

• 
Un e t elle sentence aura ce pendant des con­

s(•.quen ces r egr e ttables pour l'enfant. L es le _ 
tl' es que nous r ecevons d e lect eurs et d e lec­
trices, victimes d e l'ignorance où on les tin 
d e la vie sexn e ll ~. des plus él é m enta ires con­
naissances toucha nt l'acte d e g é né ration d 
conséquences psycho-physiologiques d'un' éle­
vr,ge anormal -sont, à ce sujet, édifiantes. 

L'enfant est un être vivant ::i.vant que d 'ê 
ac h asard d e 1a · naissance, d e l' édu cation , de 
la vie, catholiqu e ., pro.testant, israé li te, franc­
maçon ou libre•p·enseur. Son avenir in té r 
la société oû iÎ v it et où il sera un é lémen 
bienfaisant ou parasitaire. A ce doubl e ti 

il nous intéresse. La propagande d e l'éduca­
tion sexuelle et d e l'eugénisme d evra do nc 
fair e d'autant plus vigoureuse qu e la déci­
sion p apale impliq ue une dangeurem,e r é 
s!on. Pour que d es écrivains catholiqu 
soient attachés •.'omme ils l'ont fait à c • 
un e éducation sexuelle qui püt s'adap ter aux 
préceptes r eligi eux, il fa.liait qu e les a 
ments en faveur d'une é d11cation sexu elle ra­
tionn elle fussent pertinents. Ils le d em euren 

■ 
En ce qui nou.s concerne, l'action d e c 1-

~Te » s'est toujoÙrs située sur le plan 
l'objectivité et des faits démonstra tifs, en 
hors d es à-priori d e toute t5lndance, des i • 
préconçu es e t d es inté rêts d e sect e. ou 
pouvons mieux·· faire. que d e continuer. 
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■ L A l ~ EIIME ET LA HODE ■ 

~, .. - Ph. Wide W orld. 
Le_ cu, lwne de 1890 à 1930. Le costu me masculin n'a pac changé ; il es t tou jours auss i incomm_ode el aussi laid. Mais le gracieux costume fé rr:inin 1930 va-1-il s'effacer 

____ __ . -~ __ devant les « vâces » 1890? 

L A, FEM ME 
NE SERA-I'I'-ELL E 

-QU'UNE 1--0UPEE ? 

par ~larceline 1-Iecquet 

Ne trouvez-vous pas étrange que les femmes, 
qu1p'arlent de vivre leur vie, d'être les égales 

· de l'homme, qui veulent être et qui sont avo­
cates, médecins, ingénieurs, vétérinaires, explo-

- ra tri ces, · financières, députés, etc. - et qui en 
Ônt le droit, certes - qui se rebiffent contre 
toutes les règles et toutes les tyrannies, s'incli­
nênt- sà'ns murmurer devant la plus odieuse de 

~- toutes, celle de leurs couturiers ? 
.,·-

. ·.on a cru pouvoir espéJer que la mode serait 
-e!'.l fm et resterait faite pour la femme et non la 
femme pour la mode. 

Hélas ! il faut .déchanter. Alors que tout 
dans la vie moderrre tend à la standardisation, 
à la rapidité, à l; , ~implicité des lignes, d~s 
formes, voici que la mode féminine va à re­
bours : les robes s';;_llongent, se compliquent, 
s' enlaidissent; les corsets · à baleines et buscs 
renaissent; le teint de lys et de rose, avec 
comme complément l'air de langueur et les mié­
vreries vont . réapparaître avec l'éventail, la 
voilette et... qui sait. .. les cheveux longs ! 

• 
:.. Fort bien ... Applaudissons !. .. Mais que la 

fc~me alors renonce à ses prétentions d' affran­
chissement, qu'elle avoue sincèrement que le 

sport, pour elle, comme le_ reste, n'était qu'une 
mode. 

Le vêteme1Ü joue sur le moral un rôle très 
grand. La femme en costume de sport est diffé­
rente de ce qu'elle est en robe du soir,- en toi­

· lette compliquée d'après-midi. Elle n'a pas la 
rr.éme attitude Vil-à-vis de l'homme. C'est pour-

Ph. Widc. World. 
L e sport n'exclut point l:i grâce, mais hélas ! 
il exclut la veulerie el, surtout, l'équivoq,, e 
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quoi la nudité intégrale, qui d'un coup anéantit 
toutes les attitudes artificielles que le vêtement 
implique, en nous ramenant à la nature, a une 
~dle vertu régénér-atrice. 

Il est évident que nous allons, de par le vou­
loir de messieurs les couturiers, assister à une 
marche arrière physique et morale chez la plu­
part des femmes. Les trois quarts n'ont fait du 
sport que par snobisme et non par goût - com­
me elles iument et boivC;nt des coktails, et se 
rasent les sourcils. 

■ 

Laissons-le~, tn souriant, si la mode l'exige, 
revenir aux fanfreluches, à la chaise longue, à 
l,•. vie nonchalance qui leur convient mieux d '. ail-
leurs. · 

Ne les regrettons pas. Les vraies sportives 
nous resteront. 

■ 

Quand on a goûté à la vie libre dans la lu­
rr.ière, sans aucu11 snobisme, quand on a connu 
l'effort suivi des muscles, l'attention tendue vers 
le but, et le repos délicieux qui suit les jeux 
physiques, on ne peut pluJ s'en passer et rien 
nr po:.irra empêcher une femme - qui trouve 
toujours k temps pour faire ce qu'elle .. aime -
de se r.éserver chaque jour, malgré la tyrannie 
de la mode, ·le temps nécêssaîre pour changer 
de vêtement, et ::curii- au stade, à la piscine, à 
la salle de rniture physique. Rien n'est perdu. 
Débarassées des snobinettes nous reconnaîtrons 
mieux les nôtres. 

MARCELINE HECQÙET. 



DEUX EPOQIJES 

« Poussez, poussez ... l'escarpolette ... » 
Ainsi chantait Véronique, à Robinson, il y 

a cent ans ... 
La « belle enfant », comme on disait alors, 

était bien incapable de faire le moindre effort 
- tout mouvement brusque lui était interdit: 
Ses pauvres muscles, jamais exercés, n'en 
avaient d'ailleurs pas la moindre envie. 

Une énorme capote à brides la for,;ait à 
porter la tête avec dignité et ses belles anglai­
ses - savamment bouclées - demandaient 
des ~gards. C'est tout juste si, au fond de cet 
appareil, on apercevait le bout de son nez et 
ses yeux - brillants de jeunesse. 

Sa guimpe et son corsage plat montaient 
jusqu'au cou - et ses manches à gigot se re,s­
serraient jusqu'aux poignets - pour se termi~ 
ner par des mitaines - laissant voir seule­
ment le bout des doigts. 

Quant au reste de son corps, il était enfoui 
dans ·1a jupe de soie, aux vastes volants étagés 
- . et "il avait fallu bien des maDœuvres pour 
l'asseoir sur l'escarpolette - sans la froisser. 
,: Tout cela recouvrait un corset rigide - im­
pitoyable pour les seins et pour les hanches -
qu'une baleine échappée blessait toujours. Des 
jupons blancs - festonnés - empesés, des 
pantalons dont les jambes également feston­
nées tombaient presque à la cheville - des 
bas blancs et des bottines minuscules: Voilà 
ce qu'on pouvait apercevoir de cette petite 
personne, sévèrement gardée par son armure. 

Les principes étaient d'ailleurs aussi rigides 
que sa toilette: des idées - ou plutôt des ' 
phrases toutes faites - toutes conventionnelles 
et impersonnelles : voilà ce qu'elle avait le 
droit d'exprimer. Ne rie'fy laisser voir d'elle­
même, au moral comme- au physique - tel 
était son devoir, sous peine de déshonneur et 
de drames affreux. Car, à cette époque ro­
mantique - à cette époque d'ennui - le 

VI V,~ E -
INTtGR \L(MIENT 

l'h. Wide Warld. 

Un · çoniraste qui montre bien que les robes longues et fanfreluchées ne sont pas un vêtement, mais Wl<' 

paru~e ou un déguisement. Si on les réservait pour lec cérémonies c/11 soir, ce pourrait être un attrait. 
Mais dans la vie courante! ... 

Ph. Wide World. 

moindre événement prenait une tournure tr a.gÎ­
qûe. 

Autour de la b;· lançoire, les Armands, J 
Adolphes, les Alfreds et les Rodolphes s' em­
pressaient cependant dans leur ardent désir 1! 

voir un peu de Véronique ... En vain, d'aill e 
car on n'était plus au joyeux temps de F r&­
gonard. 

Affreusement chevelus et barbus, surmontés 
d'un énorme chapeau haut de forme évasé -
sanglés dans leurs cravates à triple tour, le 
pédantes · redingotes . et leurs pantalons à so - • 
pieds, ils étaient presque aussi gênés dans le 
mouvements que Véronique. 

Leur esprit ncurri d'idées factices - que 
des cuistres leur avaient imposées, ~n _grec et en 
latin - se révcltait parfois et les lançait éper­
dument dans de folles aventures. 

Ils étaient tour à ' leur timides et brll 
bavards ou rêveurs, gais jusqu' à la bru 
ou • d'une mélancolie désespérée. - il~ p) 
raient pour un rien et riaient immodérémen 

Où l' on voit que la dernière mode 1• a .déjà cent .ans . (1828). 

Tout fport leur était inconnu. Leur i.nactio 
· physique etleu1 d~séquilibre - les ,pouss · 
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CULTURE CORPORELLE 
faites, cl,aque n,atin, cI,ez vcus ... 

QUELQUES EXERCICES TYPIQUES 
PO UR LE DÉVELOPPEMENT DE LA SANGL E ABD0-
• 1 INA LE. EXERCICES EXCELLENTS POUR COMBATTRE 
L' OBÉSITÉ ET RÈGULARISER LES FO NCT IONS 

INTESTI NALES. 

E XERCICE I 

Position de départ: Couché sur le dos, les 
n:ai ns à la nuqui!, les pieds en extensi on. 

Exécution: l. Elever les jàmbes fléchies de 
manière à amener les genoux auss i près qu e 
possible . de la poitrine (fig. ! ). ''· 

2. Reprendre la .pos ition du départ. 
Respiration: 1. Expiration; 2. Inspiration. 
Nombre maximum de mouvements : 20. 

EXERCICE 2 

Position de départ: Couché sur le dos, les 
pieds en fl exion, les mains aux han ches. 

Exécution : 1. E;lévation des jamb es jusqu 'à 
la verticale (fig. 2). 

2. Revenir à la positi on . de dé par t. 
Respiration: 1. Expira tion ; 2. Inspirat ion. 

· Nombre maximum de mouvements : 16. 
Fautes générales à éviter: Flexion des ge­

noux, les pieds ne restent pas en fl exion. 

E x ERCICE 3 

Position de dépa rt : Assis sur le sol, les pieds 
e,~ flexion et maintenus sous un meuble ou: pa r 
ur. aide, les main s à la nuque (fi g . 3). · 

F1GURE 3 

F1cuPC 1 

Exécution : 1. Fl exion du t ron c en a rrièr~ i. 
(fig. 4) . 

2. E lévation du tron c jusqu'à la ve r ticale 
(fig. 3) . 

Respi ra ti on : 1. Expirati on; 2. Inspiration. 

Nombre ma ximum de mouvem ents: 16. 

Fautes général es à évite r: Flexion des ge­
noux, la tête pen chée en avant, le dos a rrondi, 
ma uva ise respiration . 

F IGURE 2 

Note. - Si cet exercice est trop difficile au 
déb ut, co mmence r l'en t raîn ement en plaçant les 
mains aux hanches; lo rsq u'il se ra parfaitement 
exécuté ainsi le nombre de fois indiqué, pren­
d re seul ement a lors la position des mains à 
ia nuque. 

La respiration doit tou jours êt re nasale. 

Insister b eaucoup sur l' expiration : les ·pou­
œons doivent rejete r enti èrement l'acide carbo­
n·que en se vida nt complètement, pour ensuite 
faire une profonde inspi rati on. 

J EAN LE C ŒUR. 
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············································································································~·········~~···············~ 
à des actes sauvages - mais se i-ésolvaien~. 
le plus souvent, en bavardages et fanfaronnad; s · 
de cafés... · 

Tels ils étaient autour de Véronique - à 
qui la rougeur montait au front - répondant 
ainsi -:-- selon la Nature - et malgré la vaine 
pudeur qui l'eût voulue impossible - au désir 
de tous ces mâles déchaînés. · 

Aujourd'hui, dans un coin de bois - au 
Centre - Véronique se balance toute seule· -
d'un imperceptible mouvement de son corps 
gracieux - et le vent de l'oscillation passe sur· 
elle comme une caresse. Rien ne la gêl)e: car, 

elle est nue. Reposant presque horizontale sur des cris , brefs - ils s'envoient le lourd ballon 
l'étroite planchette, elle offre des .seins fermes - de loin - très vite - à toute volée - jus­
et son ventre plat, ses jamb!;!s et ses• bras fins qu'à ce que la . fatigue · les amène à la d~uche. 
et musclés au grand soleil de midi, qui verse à l.ls ne s'occupent pas de Véronique. 
tous -:-- généreusement - la lumière et la cha- Ils aiment cependant sa présence - qui les 
leur vivifiante. .. rend plus discrets dans leurs gestes - et dans 

Sa tête est libre et sa bouche joyeuse mur-_ leurs expressions - ils apprécient sa grâce 
mure une chanson. Mais elle n'invite personne ' fière et son indépendance - sa souplesse et sa 
à « pousser-pousser l'escarpolette ·». force - sa bonne humeur et sa simpiicit~. 

A deux pas de là, les beaux jeunes gens - C'est pour eux une aimable compagne de 
aux corps de bronze - nus aussi - s'absor- jeux. Ce sera pour l'un d'eux, peut-être, 
bent silencieusement dans quelque assouplisse- une compagne charmante - bonne à aimer 
ment difficile - ou bien, deux par deux, avec toute la vie. 

10 



VIVRE -
INT[CRAL.IMIN1 

■ Le MouTem-eot Libre■Uoltu1•ist.e Il 

Fin d'bïver 
Je songe aux heaux jours du bel été: mon 

premier été de c11/furiste, mon pr1,?mier été de 
rie ardente en communion ai·ec la Nature gé­

. néteuse. Que de bonheur vérn auquel je pense 
avec un frémisseT1.oe11t de tout mon corps régé­
néré et heureux! ... 

Je revois mo11 corps ta11t ignoré, tout marty­
risé par la réglementation moderne d'une vie 
rnfiévrée; je le revois s'ébattre sur le sable 
ardent des plages solitaires, ilu bord de cet/ ,? 
r.:er bleue où les vagues murmurent leur chant 
éternel; je le revois respirer avec ivresse l'air 
embaumé de la forêt divine; je le revois grimper 
rnr les rochers :·échauffés, heureux de se dé­
tendre, de se Tll!Juvoir , de revivre après tant 
d'années de paresse et de meurtrissures vesti­
mentaires, de contraintes civilisatrices. Pauvre 
esclave ignoré! ... 

Méditerran ée délicieuse et s i câline par les 
beaux jours d' élé africain! Quelle dou ceur de 
sentir sa fraîcheur m'envelopper le corps heu­
reux et vibrant d'yne joie _exquise et naturelle! 
Moi et ma femme, nous ne sommes que des 
enfants et notre joie est purement enfantine. 
La plage est déserte et majestueuse dans son 
silence grave . La civilisation, les soucis, ah! oit 

. sont-ils? .. . Cette pensée est chassée de l' esprit 
c1ui se détend dans la joie ,;zaturelle. Nan! nous 
1'

0

oulons Vii're, .virre, vivre 1 .. . _ Demain, 11ous 
nous replongerons dans la trame quotidienne 
el grise mais, aujourd'hui, Vivre! N os slips 
gisent tristement sur le sable pour nous venir 
rn aide en cas d'apparition de pudimanes éga­
rés ... C'est l'été de notre baptême nudiste. 

Ces méditation s, ce bilan sentimental d'un e 
époque radieuse, cet auto-contrôle du senti­
ment d'un grand bo11heur vécu, d'un devoir hu­
main accompli envers soi-même me laissent 
l'âme heureuse et satisfaite, dans l'atten te de 
la première brise caressante et parfumée du 
printemps naissant. - W. KIPPER. 

••• 

Il O u-,r •~ 111 EN 'I' 
·J·N'rEIIN A. TION AL 

♦ 

Deuxième s{-o.ncc~ de Koch 
(De no_tre correspondant à Berlin) 

Le s· Février, sur la scène du théâtre Wall­
ner, à _Berlin, les ouvriers et ouvrières qui sui­
Yent les cours de l'école Koch ont répété de­
rnnt le public les exercices qu'ils pratiquent 
l l'école. Par l' '.lxemple de leur corps nu ils 
veulent encourager les adhésions. Les tendan­
ces de l'école Kq~Ji wnt de créer des centres de 
cultures socialiste et nudiste et d'arriver par 
ces moyens simples a augmènter la joie de vi­
vre parmi les travailleurs. Ces jeunes gens des 

· déux sexes, que nous voyons évoluer ne sont 
pas des artistes; non, ce sont des hommes et 

·des femmes tèls qu'ils sortent de leurs ateliers, 
· Ièurs ,ùsines, leul-s bureaux. Ce que l'on voit, 
:_ce ._q,',!:l§t, ,.pas Je jeu du , théâtre, c'est leur vie 

même pendant leurs loisirs. C'est pour ces rai­
sons que Koch iéfend au public d'applaudir : 

« Vous ·_les spectateurs, dit-il, vous êtes les 
acteurs et ce serait à nous d'applaudir, mais 
nous voulons renoncer à tout cela. Il est mÎeux 

........................................... , 

Ph. H. Eder. 
La libre-culture est aussi 

un effort d'esthétique 

Il 

pour nous que vous réfléchissie?. chez vous sur 
ce que vous aur8z vu. La devise des matinées 
de Koch : « Mettez vous une fois hors des 
peines de la misère et des mensonges de la 
civilisation, et tnwaillez avec nous pour acqué­
rir une vraie culture saine et une joie de la vie 
fondée sur les lois que nous impose la nature. » 

Koch insiste dans son introduction sur le 
fai t. que partout, même dans les temps les plus 
tristes, les homrnès cherchent des prétextes à 
un peu de joje. Les fêtes du nouvel an, les 
journées du ear;iasal, les f êtes de famille et 
bien d'autres sont des signes de ce penchant 
des hommes à chercher des divertissements. 

Les nudistes, eux, veulent fêter leurs heures 
de loisir en saüws joie et liberté. Nous vou­
lons libérer et cultiver notre corps· qui souffre 
dans la lutte qu::>tidienne sous le joug du tra­
vail. l!;t la nudité, qui nous est chère, est le 
signe que nous a';ons· accompli en nous-mêmes 
une révolution et que nous sommes vainqueurs. 
Les exercices que nous voyons affirment nos 
efforts : Voici ' ; ertrud Borkmann, moniteuse 
de l'école Koch, Hec un groupe de jeunes filles. 
Elle nous mO!lÜ-2 comment on fait pour vain­
cre la lourdeur i,1, la 'raideur du corps, car ce 
n 'est que peu 'à ·peu que l'on apprend quelles 
fonctions pourront accomplir les bras et les 
jambes, les m,1scles et_ les articulàtions, et 

· après quel travail on arrive à maîtriser son 
corps rt l le r-J-~réer. Puis voici Ilka Dieball, 
une a\Hre instrudrice de l'école, avec tin grou­
pe de jeunes . hommes : exercices de tension et 
d'oscillation, sauts. 

Ilka Dieball m1<1s présenta ensuite, avec le 
élèves des deu:;-: scxes -·de l'école Koch, le déve­
loppement p.e la g_ynmastique simple jusqu'aux 
·jeux d'ensemble. Et l'on était ravi de voir cette 
jeunesse, chaste dans sa nudité, qui sautait et 
dansait à qui mifmx 1nieux, aux sons du piano 
et du tambourin. Le public était saisi par cette 
manifestation. 

Après un intervalle, Adolf Koch nous préci­
sait les rapports qu'il avait créés entre sa mu­
sique- et sa. gyJll:rnstique. Les paroles, le chant 
le rythme, tout rela est né au fur et à mesure­
dans les heures _de ._ ~eçons. Sous sa direction 
nous assistons alors· à une heure de gymnasti­
que comme il est habitué à la donner dans sou 
école même. J~es · élèves des deux sexes font de 
leur mieux pour nous donner une idée de ce 
qu'ils font lorsqu'ils s'entrainent entre eux. 

Le corps intégralement nu sur la scène d'un 
théâtre 1 Au vrai le cadre ne s'y prête guère. 
Mais la misère de ll;l vie des hommes dans le 
gTandes villes les force. à bien d'autres nécessi­
tés. K.och s1expnmait bien modestement en dé­
signant ces matinées comme des tentatives. 
Ceux qui ont observé le public ont remarqué 
cc.>mbien il était saisi par cette magnifique dé-
mon,a;tratioù. 

... -. ..•........................ ~ •....••..... 
Pour tout ch;\ngement d'adresse, 
. joignez i ,fr~nc en timbres. 

♦ ♦ 

Quand vous écrivez mettez dans votre 
lettrt .un timbre pour la réponse. 



!- VIVR";: 
I' TÉCRA. L EY.1:NT 

rlCTIVITE .\ HIS DE v1,1"RE.< tort .d e croire que nous en resterons là. Nous 
s<•mmes quelqu es-uns fermement décidés à 
pour.suivre notre action et, au besoin, à la 

Deux Cont·érences 
in1portonf Ps 

LA LIBRE-CULTURE DEFINIE 
AUX « CAUSERIES POPULAIRES » 

r ·ne manifestation publique a confirmé le 
• 1ogrès qu e fait la connaissance des véritables 
bu s d e la -libre -culture. Le 25 m a rs, la vi­
brante t ribune de8 « Causeries populaires » 
antit convié. par la presse et par affiches, , le 
;;ra :1 ù p ubli c il venir enten dre notre am i 
c:1:i rl es-s\ ug-ust e Bontemps sur ce sujet n e tte­
ment affirmé: « L e nudism e intégral devant 
l"o;> inion et devant les ·faits ». Les sujets so­
ciaux q u e traite habituell_ement notre aml; et 
une c ontrove nw qu'il avait ouverte aux «:-êau·­
so r ies ,, mêmes quinze jq_urs plus tôt su'-r·: la 
c C r oyance e n Dieu » ne pouvai e nt laissc"r d e 
d cute sur le ia,,ri cux qui présid e rait à c·ette 
rt'un ion. Cependant quapd, à 9 heures. Char. 
le -A uguste Bontemps prit la parole, - on 
' é c rasait dans la grande salle de la rue d e 

l.4n c ry où d eux il trois cents personnes 
n·a ,·:i.ient pu trouve r place. 

Pend::wt 11 ne heure, avec c e t. accr;nt de s in­
ctrité vibrante qui ne trompe pas, e n des rac­
c o u r c is clairs et précis, notre ami exposa no­
tre prog-ramme sous tous ses aspects, attenti ­
,·euent suivi par une foule où s e coudqyaient 
le.c; é lé m ents les plus divers. C'était là vrai­
uen t le public de Paris, qui soulignait" d e: ses 
:i.pplaudissements toutes Je-; évocations de . nos 
l, s de prog-rès, d e paix de liberté, de dignité 
h u maine. 

Quand Ie -]~p.cteu r Durville vint ensuite ·~x, 
rc e r les vue;; .. naturistes, on le suivit vo·16il­
lie rs, dan-s tout _ ce que s es méthodes 01ft d e 
para llè le aux riôt1' es. mais si le public compt1t 
r.ue la force des choses pouva it obliger à r evê-
- un slip, il n e · parut pas goilter qu'on en 

.ît u n e méthode opportuniste . . L e p euple aime 
J programmes nets. Après l'exposé de Char-

-Auguste Bontem ps, le nudisme, comme 
nous le comprenons dans ses buts et son-- ap­
i,lica tion, n e se pouvait concevoir qu'intégrai. 
Il est d'ailleurs une réaction nécessaire. contre 
r a bus dangereux du préjugé s exuel. Sur ce 
point, les audite urs m a nifestè r ent clairement 

le ur opinion. Ch.-Aug-. Bontc,mps les priant 
<l ·• croire que la publication de journa ux nu­
c:istes n'est pas unu a ffa ire, que l'on y subit 
tous les risques qu e couren t les publications 
dites « parisiennes " séens "n avoir les avan• 
t a g es, que, bien au contraire. c8i les-ci jouis­
sent d e tolé r arices inconce·,ables quan d ·nous 
sommes brimés c:1 t oute occasion , les, audi-
1. E- urs éclatèrent e n ,cpplaudisscmcnts u~urris . 

Ce public n 'étai t v ourtant pas, dans sa ma­
j or it6. celui de notre r evue. il s'en ·fallait. 
Pu b:i c de travaill e urs e t d'intellect.1wls de 
tou te conùitio :1, parlieulièrcm e nt attach é aux 
iciées. Il H a it venu fa. taisant confiance aux 
org-anisateu rs e t :\ no tre a m i. Il a c ompris ce 
q ue nous voulions. Qu'il soit entièrem ent con­
v e r t i, nous ne l'affirmons pas. Mais nqus :;;om­
·:nes sûrs qu ' il. ne c01upre.ndra it pas, ~pr èi, 
aYoir appris ce 'qu 'est not re 111ouve111ent, Qu'~\ 
J,, voulût hareeler p our complaire seuletper,."t 
à d es sectate ürs r étrogrades, fi e lle usem:erit 
attach és à défe ndre la raison d'être d es Ùgu es 
e t publications do nt ·ils vive nt. 

• 
LE PROCES DE TOUI,01'. 

L e 27 rnars, s o us 1es a u sp i ceR cte « V ivre ». 
les a dh é r e nts d e l a libre -culture étaient as­
s em b lés salle .Jo uffroy pour entend r e i\1' L u ­
c ien Barquissau . avocat à la Cour d'Appel, 
ex pliqu er c e que fut le p rocès d e Toulon qu'il 
plaida e n a pp el. De cr,t exposé et d e la dis­
cussion qui suivit, Oil peut con c lure que toute 
cette affaire a sa genèse ùans d es machina­
tions ourdies dans le :;eu! but de ruiner dans 
l 'œuf le mouverrt e nt d e libre -culture, trop 
bien · accueilli e n l•'ran c e pour ne pas poi;fer 
ombrage à certains tardigrad es, attachés ;~ux 
Lénéfices que leur procure le métier de ·dé­
fenseurs d e la moral e. lls sont d'ailleurs for­
t e m ent soutenus dans leurs manœuvres par 
des appuis d'ordre confessionn el , que l'on est 
t,.a rfois surpris de trouve r dans d es emplois 
oui voudraient plus de s e reine impartialité. 

L'offensive est d'envergure. Nous ne pou­
vons - sans nu_ire i'I. des ti e rs - dire actuel­
lem e nt tout ce que nous savons. Mais nos 
ad v e rsaires - d'un e déloyauté qui jette d'édi­
f':antes clartés sur « leur » morale - a uraient 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Rep roduction interdite. Ph: Trianon (Amis de Vivre) 
c~, amis de « Viwe », pour leur joie el leur plus grand bien, suivent les conseils du D' Pathault; 

ils savent profiter de la mer. 

I ll 

transporte r sur le plan du combat si l'on nous 
y oblige. Nous en avons assez d e la dictature 
des fossiles. Nous voulo:1s vivre et vivre 
mieux. Nous voulons, pour nous-mêmes et 
pour l'~ nsemblc du peuple, le droit à l'hygiène, 
,:, toute l'hygièn e. Le droit a ussi de penser 
l:brcm_e nt et d'agir selon notre -pensée. Nous 
n'imposons nos vues à ptrsonne, nous nous 
attachon s il ne, nuire en rien à autrui. Nous 
r.•a'é:lm e ttrons pas qu'autrui nous impose sa ma­
nière d e voir et sa manière de vivre, sous pré ­
t ext e qu e ses co nceptions bénéfici\:lnt d'une 
s itua tion acqu ;se. Tous les homm es libres se -
1-ont avec nou -·. 111,ême s'ils n e partagent pas 
110s vues, parc ,· qu'il est inadmissibl e qu e, par 
•c)1s manœpvn-,; dolosives, répugnant aux 
consciences dro :tes, on v e uill e entraver une 
e,périe nce dont ' es buts altruistes et les r é a­
lisatio'ns déjà co .Yaincantes, ont obte nu l'ap­
probat~on de pe1 _,·onnalités auprès desquelles 
les Pourésy, les l., ~thléem e t leur police sont 
tout d e mêm e d e bien pauvres sires. 

Il ■ ■ 

NOTRI-J APPEi ... 
A LA 

SOLI DARI.TE 

Nous étions sûrs que nos amis compren­
draient le sens de notre a pp e l. Il s'agit d e 
sauver de petits commerçauts et de modestes 
trav11,illeurs que nos ennemig, avec la haute 
c onscience qui les caractéris,•, se sont atta­
chés à d émoraliser en les a tteignant dans 
leurs modestes ressources. Leur but ' est facile 
à comprendre: inquiéter ceux de nos amis_ qui 
ne sont pas en situation d e se d~fendre seuls. 
-Il fa.ut déjouer la manœuvre par- un geste de 
solidarité. 

Si nous pouYions dire les faits, les souscrip­
tions afflu eraient. Nous ne le pouvons. Faites­
nous donc confiance. Chaque jour, notre cour­
r ier apporte de nouvelles cotisations. Le ré­
sultat est encourageant, mais insuffisant en­
core. Nous r e marquons à regret que les plus 
a isés d'entre nos adhérents ne sont pas tou­
:icurs les plus empressés. Leur excuse est que 
p:_ir(ois ils n e lisent pas nos communiqués. 
$_iip;1alez- les donc. Pensez que si chacun de 
nos lecteurs , __ ,voyait seulement trois francs, 
nous poun:r,ns crée;· une caisse qui parerait 
pour longt,;mps à, ces accidents. Ne comptez 

1pa~ tnn,iours sur les militants; ·c'est tout au 
·1c1~f· C. e l'année que c eux-ci dépensent et se 
cJ0:, , <' nt pour le mouvement. Aidez-les. Il 
~n 1.:~ 1_~ i1C soin.me assez importante. En· s'y met­
tant tous, l' e ffort est vraiment minime. Si 
\ ù'.lS pouvez peu, envoyez p eu, au be~_oin, ano­
rymem ent, mais envoyez-l e. 

Nou3 rapp elons qu e toute garaiitie sera 
cJonr,1 c sur l' emploi de ces fonds, par l'inter­
n,éd iaire d'une personnalité qui représentera 
,,-,;hliquernent les intéressés. 

♦ 

')EUXIEME LISTF. 

l\U -_ :.,efrn.îne. Tourcoing: 2·0; W. Kipper, 
Oran; SS; Un instituteur Poitevin: 20. Mlle 
Cur,1i:1al, Nice: 10; Pour acheter un slip à 
des j·!ges vertueux : 5; M. et Mme Ch. Par­
mentier, La Louv'.ère: 30 : MM. F. Souchard, 
Vincennes: 20; 1- :arbier, Gras·se: 10; E. Vert, 
Velaux : 10; Gaston Morel, La Ohaux-de­
Fond::i: 20; '.:amille L'HP.rmitte, Hayange: 6; 



L. Mame_t;; Beauvais: 16; R. D., Châteauroux: 
20; L. Couderc, Moissac: 25; René Montizo·n ·, 
L e H avr J : 25; R. Hérout, Brétignolles: 5; 
Monier, Lyon: 20; X ... , 50; Gay, Marseille: 
20; Moutet, 15; Naturistes Lyonnais: 88; MM. 
E. Barro,v, Paris: 10; Jeffrault, Paris: 10 ; Un 
pratiquanlt, Bizerte: 100; J. G., Lyon: 10; 
Mme X ... , Paris: 20; M. Marcd-Pierre Saint­
Dizier: 5; Groupe N a turiste Espérantiste de 
Paris: 25 ; Association Culturiste d'Àlger: 
1 oo ; et .: souscriptions indi vidue lles: 2bo _; 
MM. Victor Vial: 10; Tricli ns , Paris : 6,15; 
JJecourteix, Limoges: 25; Georges Espinassier, 
Aubière: 5; X ... , Nantes: 1·00; Un Grenoblois: 
10 ; K F. Paris (13•): 8: Jean Piano, I ssy: 
l 5; Jean et André Blondeau: 20; Anonym e 
Paris: 50; Donzey, Paris: 10; L. H. Comte, 
V ille r s -Ccitte r ets: 25; C harles l3uysschaeit: 5; 

Marcel Fpurnier: 20; H . C., Lorient: 10; Un 
aviateur, Paris: 200; A. Milly: 46; X ... , à 
Balan: 10; Louis Razuret, Lyon: 16; Saint­
Mauric-e , Nîmes: 10; Un avoe11,t parisien: 25; 
Max Castelli, Marseille: 20; Marcel Belliol , L e 
Caire: 2(i,70; Docteur Robe rt Sore l: 20. 
Total d e ia d euxièm e liste l. 7 3 O 8 5 
Total de la première liste 1.0 5 1 

Total généra l à la date du 7 avr il. 2.781 SG 

■ ■ ■ 

NOTRE ENQUÈT ·E 
" Vivre " Intégrnleu1ent "· 

e&t•elle une revue hn1norale 

(SUITE DES RÊPONSES) 
J-J, 

Votre lettre du 24 juillet m 'a ,iYement sur­
pris: je croyais levée depuis longt, ·mps nu­
terdictiori lancée jadis contre la Ya.illante 
1·evue « Vivre » 1 

Je reste confondu cle tant cl'achan1ement 
clans la rigueur déployée contre elle : tme lé­
gion de périodiques dits « gais » - au uai 
sin1plem~nt proxénétiques - trou,·c une large 
hospitalité dans les kios:;,nes de notre « m o ­
derne Ba.bylone »; et, cependant, les illusti·a­
tions de leurs con\'e1·tures polychr01nes nous 
harcèlent de catins aux attitudes raccrocheu­
ses et aux frhnonsscs épercl11e1ne1•t rorsia 
quesl 

Les nus sains, sin1plcs et nobles de « Vivre_» 
auraient-ils donc le pou,·oll' de cho:iuer les 
antor.ités plus que ces licenc ieuses images? ... 

J·e ne puis croire à tant d'aberration. 
Je crains plutôt, hélas, que nos modernes 

dictateurs, qui ont l'hypocrisie de se procla­
mer « dé1nocrates », redoutent le moindre 
essor de :Yéritable libération au sein des mas­
ses. Voilà pourquoi, sans doute, ils 11réfèrent 
lei, maintenir asser\'ics par tout ce que \'Ous 
avez I.e courage de combattre : prostitution, 
tabagisme, alcoolisme et tous autres toxiques 
sociaux! 

Docteur LOUIS ES'.l'EVE, 
Lauréat d e l'Institut et d e la S.G.L. 

■ ■ ■ 

J;;N ANGLETERRE 

Le Docteur Braun, membre d'hon n eur d e 
la Ligue Vivre, nous annonce qu'il fera, fin 
a vril, une conférence sur « Le nu intégral » à 
ln. Sunbashing Society of London. 

1,ES .NATURISTES DE PROVENCE 

L es Amis et Sympathisa nts de « Vivre » 
sont invités à venir à nos p ermane n ces tous 
les jeudis soir de l 9 heures à 20 h eures, 7, 
rue d es Fabres, salle du 1 "' étage. Marseille. 

■ ■ r • 1 
, 

l"P'S Liv1•es'. 
La Thérapeutique des Pêchés capitaux 

_(Gourmandise, Paresse, Luxuj·e) , par le D' J. 
Laumonie r , Professeur honotaire de l'Ecole 
de· psychologie d e Paris . (1 vol. en vente à nos 
bureaux: 15 fr. ; franco, 16 , 25:). 

Cette s econd ici édition , c~nsidérablement 
augmentée, accentu e, en r a pport avec les pro­
grès de la Physiologie et de 1n; Psychiatrie, les 
idées de l' a uteur vers u:1e co1foeption orga ni­
QUe des d éviations d e l ' instinct et l'attribution, 
aÙx troubles neuro-végétat ifs :,et endocriniens, 
d un rôle d e plus en plus important dans la 
genèse d e ces d éviations: l'état psychiqu e en 
étant ainsi, le plus souvent, l' effet et non la 
c:>. use . Ce livre n e s'adresse pas uniquem ent 
aux méd ecin s, il s'adresse égalem ent aux pa­
n nts , aux instituteurs, aux magistrats, etc. L e 
passionné, lui-même, y apprelidra à connaitre 
t' ' l es dan gers que sa passion lui fa it courir, et 
les moyens de la mod é r e r sans e n souffrir et 
,, ·en tirer la satisfaction légitim e qu'elle peut 
offrir. 

V.1e et Mort de la Marquise cle Brilnllliers, 
par" Robert Burnand. (Ed. Tallandier, 75, rue 
l'areau, Paris (14'). 12 francs). 

L'horreur d es crimes de la Marquise de 

······-····································· 

Reproduction interdite. Ph. Trianon. 
La promenade au crépuscule 

dans le centre gymnique de Z ... 
(A mis de « Vivre ») 
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1:-<rinvillie rs a trave'rsé les siècles et le mystère 
"<1ui s'attache à l' e mpoisonn eu se continue d e 
r,ous intéresser. Il ne semble pas, à bien étu­
dier la question. que ces forfaits, s'ils son t 
volontiers rapproc hés d e !'Affa ire d es Poison 
so ient plus que d es crimes isolés et qu'il faill 
y chercher on no sait que ls châtiments politi­
ques. Marie-Madeleine de Brinvilliers a tu é 
son p ère, ses frères , par vengeance, par cupi­
àité , peut-être a ussi et s urtout à cause de l'af­
f1 eux chantage c:u'exerçait sur e lle un aven­
turier. Dans le ·-r1ouvem e nt d'opinion qui fi 
d'elle un e r epentie et quasiment une sainte. 
son charme et sa beaùté sont pour beaucoup. 
M. Robert Burnand a écrit sur ce passio n­
nant sujet un livre coloré et évocateu r. 

••• 
La Presse 

,JOURNAL DU MAROC 
Dans le ci"°' Journal du lV[aroc », qui para i 

t • Rabat, notre confrère A. Rozée, avocat e 
p ubliciste · à, Alger, président-fondateur d 
l'Association culturiste d'Alge r. a publié un 
important article, à la fois d e propagande e 
dl critique sous le titre « Culturisme fran çais: 
e t naturis m e ». Il s e rait à souhaiter qu e . cha­
c un dn,ns sa sphè re, les dirigeants des grou p -
ments de région fiss ent une propagande au 
active et aussi clairvoyante que cell e d 
l\, Rm:ée. 

❖ 

LA DEMOCRATIJ<~ 'rl'NISIENNE 

C'est. il faut Je dire, à nos correspondan 
d, l'Af riqu e du Nord qu e r evient la prime d 
l' activ ité et du courage dans les opinions. N o 
tre am i H enry Girou, r édacteur en ch e f d 
,c La Démocratie Tunisienn e ». publie 1 
2 mars dans son journal un vigoureux a r ticl 
i\ propos du procès d o Toulon. où il stigmat · 
les complaisanceè; de la jus tice envers d 'a u 
thentiqu es fripo ns, qu :tnd elle n ' a pas assez d 
duretés à l'égard des honnêtès gens, 
do h e urte r les préjugés. 

m ■ ■ 
A ,·ïs di,·e1•s 

CONTRI:: LE TABAC 
Une journée I!ational o contre le t a ba c 

<:: n cours d'~rg~n isation. Les p e rso nn es dé 
1·euses d'y partic iper pur leurs souscrip tio~ 
![•. diffu sion d e trucLs, leur ac tivité pe rson­
r,elle, etc., sont priées d'écrire à l\I. Lou· 
Rimbault, « T e rre Libé r ée ,,, Luynes (1. -et -L. 

Même adresse. contre 1 Cr. 60, « P eu -o 
cesser subitem e nt d e fumer? ». par L . R ' 
bault. 

••• 
ANNONCE~E~C~DR~~ 

Hauteur: 0,025 m/m. Pt·ix: 30 francs. 
Nous nous rése rvons d e modi fi e r 

le texte s'il y a li eu. 

« Ami d e Viyre, entraîneur foot-ball 
association, international A utrichie n , W. 
A. C. Vienne, cherche engagement France 
ou étranger. Sera it r econ naissan t à 
« Amis de Vivre » qui pourra ie nt l'aider 
par r e lations. Ecri!'e F'. von ' K .. à Direc­
tion de Vivre. » 



- tl VRE 

■ 
IPOU R LA PROPAGANDE,. GEN.ERALE 

ET D'EVOLUT•tÔN :MORALE D HYGIENE 

.. .. 

.Association d'études et de ' propagande 
pour l'hygiène sociale 
physique et mentale 

Statut~ et tous re n seignements 
sur d emande accompagnée 

d ' un timbre. 

P0UR .. AIDER 
LA PROi>AG.\NDE 

•==================== 
■t • • •: Répandez partout; oubliez 

dài,s les E dans les trah?s, 
: promei,ade.s, etc. 
~ ~--

~ 
J 
J 
1 
r 
1 
1 
1 

LES TRACTS DE 
LA LfGllE 

comporta· t le Manifeste, 
les Statuts et Conditions 

d'adhésion 
avec la liste des membrt s 

du Bureau 
et du Comité d'Honneur, 

1 N'OUBLIEZ PAS QUE 
\ LE PROGRAMME 

DE LA LIGUE 

étant d'hygiène générale·, 
ses tracts sont la meilleure 

préparation aux. idées gymniques 

Le cent, franco: 10 francs 

• • • • • • • • 
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• J . a 

ENV'°'YEZ A 
nc.,s Cartes 

v"'s AMIS 
Pcstales 

-illustrées d'une ronde d'enfants nus 
au « Sparta-Clu b » 

Excel ente et facile p,-opagande 

Envoi franco : le cent: 15 fr .; les 50: 8 fr. 
les 25: 5 fr. 

COLLEZ SUR VOS ENVELOPPES 
NOS NOUVELLES VIGNETTES 

gommées et pointillées 
aux couleurs de « Vivre , 

Le cent, franco : 10 francs 

PORTEZ L'INSIGNE DE « VIVRE » 
V or sur écusson bleu 
1 rr. 25; franco: 1 fr. 50 

Adresser les demandes au: 
DIREC'l'EUR DE VIVRE 

2 bis, r. de Logelbach, Paris ( 17') 
(Ch. postal: Paris 896-09) 

• 1 • • • • • • • • • • • 

. : ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

■ 
POUR L'EXPEPIMENTATION PRATIQUE 

DES METHODES GYMNIQUES 

•~~ 

l~EDERA'l'ION 
des Cent.re8 Gymniquet!'I 

autonomes 

SOLARlUM GYMNIQUE DU SPARTA-CLUll 
(Groupe Central de « Vivre »), 2 bis, rue de 

Logelhach , Paris. 

Association Culturiste des « Amis de Vhrc » 
cl'Alge1·. S'adresser au P résid ent-Fondateur : 
M. Arsène Rozée, Avocat à la Cour d"Appel, 
8, rue Empereur-Vespasien, à Alger . 

l,es Naturistes Lyonnais. S'adresser à M. 
Laure, Secrétaire général, Hôtel d e la lVIuni­
cipalité, 7, rue de la Tunisie , à Lyon, e t à 
M. ou à l\[me Guédy, 60, Grande-Rue d e Mon­
pla isir, à Lyon. 

Les l\"attu·ls tcs de PrO\ence (Sectirm des 
« Anlis <le Vivre ». P e rmanence le jeudi de 
19 à 30 h .. au s ièg e : 7. rue des F abres, à Mar­
seill e. Co rrospond a n c .:,: B oîte postale N° 6, 
J lureau d es 5-Asenues. (Tél.: Manuel 35 - 90). 

Ligue Gynrniquc <le la Côte d' Azm• (Section 
des« Amis de Vhrc » ). Secrétaire: M. Greffe , 
36 , boulevard de !' Impératrice -de -Russie, à 
Nice (Alpes-Maritimes). 

Nattuistes de la Vallée dn Rhône. S'adres­
ser à M. L. M. A. Adrien , proprié taire, à 
1/ Ardoise (Gard) . 

Société Naturiste cln Va1·. Siège social : Li­
bra iri e de la Jus t ice, 1 7, rue J c:i, 11 -Ja11rès, 
Toulon , M. Marmier, Président. 

Les Natm·istes d 'Alsace (Section tlcs K Amis 
de Vivre». Cours de culture ph,-~ · ~n e. terrain 
de sport clôturé. Pour tous n :. : ,g n cments , 
écrire a u siège social : Librui1 ·1e d es Arts, 5, 
ru e des Francs-Bourgeois, Stra, 1,nt1rg. 

SECTIONS BELGE:; 

D e Spar. « Fédération d es t}roupements 
Naturist.es e n Belgique » (Secr étariat) , et 
« De Spar », associatio n nudiste interprovin­
cialo. (Présidence) , Adm ini strati on : Oswald 
J . d e .Schamphelac r o, « Huizc Walhaghe » St. 
Dcnys-Westrem-lez-gand (Delgique) . 

l\iieux vivre. Ligue P.aturiste belge, section 
d es « Amis d e Vivre ». Siège s ocial : 47, ru e 
Vcrhulst, Uccle (Bruxell es) . Correspondance 
à M. Charles, 207, chaussée de Saint-Job, Uc­
cle TI (Bruxelles) . Visites: vendredi d e 18 à 
20 h . ou r endez-vous : téléph. 44.67.16. 

Cultura. - Filia l,- de « Mieux Vivre », se­
créta)re: )\>I. J. Dohmen; secrétaire-adjoint: 
M. L. de Nève. Renseignements: 202, rue d es 
Trois-Rois, à Ans-les-Liége. 

Gymnosargues (Centre gymniqu e en forma­
tion). Soleil artificiel en voie de r éalisatjpn : ' 
Quelques adhésions e n c ore nécessaires. Ecr1r" 
pour tous renseignements, 18, rue du Clolfre. 
Bruxelles ( 2•), ou s'y adresser, le soir ai:;i-,ès 
1 S heures. 

GRECE 
G,,nniki Physiolatrla (Amis de Vivre de 

Grèce). Siège social, 11, rue Diovoanistou, Le 
Pirée (Grèce ). 

1 ■■••······································· 
«VIVRE» VOUS INTERESSE 

Faites donc un effort pour vous abonner. 
L'abonnement est une économie pour vous 
et pour nous . 
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NID 

Solarium c.l • r.; n f'a nt• 
N I C 1,; (A..-1\1.) 

Pension de 1',amille pour Enfants 
tous âges 

Gur" d 'a ir et de soleil. Bains de mer 
Soins par ·Infirmière dioli'>mée 

Surveillance Médicale 
Pour tous r enseigne111e11ts s'adresser à .: 

Madame la Direc trice, Villa "La Ginestière" 
Saint-Antoine, NICE Téléph. : 84 

~•••••■■ s ■■■■■■■■■■■■■■ a ■ m ■■•••••••••••••••· 

\!JEI\'T DE PARAITRE 

Docteur PIERRE VACHET 

l'Enignie de la f e1t?me 
Le problème don t la méconnaissance 
ruine le bonheur d e tant d e pauvres 

Gtres et d e t n,nt de c ou.pies. 

Prix: 15 'rancs; franco 16 fr. 25. (En 
vente à nos bureaux.) 

'.==============·--

·• • .. • • • • m 
• • .. 

.. 
• 1 • • • • 
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VOULOIR 
PAIX - TRAVAIL - SANTE 

Revue d'Action Sociale et Politique 

♦ 

Directeur Geuêral: 

KIENNÊ DE MONGEOT 

Directeur Politique-: 

LUCIEN BARQUISSAU 

~ 

Pa1·aît le 25 tle clm,1uc mois 

Pn vente pa rtout 
le J\" 0 1,50 

Abont. Un an: 15 fra ncs 

2 bis, rue d e Logelbach, Paris . 

<Chèqne postal: P.-\ TIIS S96-09) 

Dans le prochain numéro, un leader de 

LUCIEN LE FOYER 

·····················I 
.. 

••••••••••••••••••••• 

POUR LA PROPAGANDE 

LA NUDITÉ 
ET 'LA 

PHYSIOLOGIE SEXUELLE 
du Docteur Pierre Vaohet 

Illustré de nombreuses et belles photogra· 
phies de centres gymniques 

li nous re~t e un certain nombre d 'exem­
plaires t r ès lc:gèrement défraîchis que nous· 
vendons a u prix exceptionnel de 

5 francs; franco 6 fr. 
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